
w* 90 — ÎO* Aod̂
M O A O T fO N

B m  d *  B é t i w M ,  t l ,  à  L U I *
(TëéphoM W)

P U X  D IS iB O NN E M Iim  :
BMMs-TrarMlagi 

. TtaU aoi*: 4  b. SO. — (Jo ta: tS  tr. 
■•fd  «t 4*paH*a«a«t Ualtroplwi

: B innca. — Un m ; KO irinct

im Q  o am m M UaM  »
fM Mi

UORNICSS,

i u n w T i M .  
UICAUB .  .

Oübl
o » . (

t r

DE ROUBAIX-TOURCOING
W o / v æ o M X  e i * x m i 9 a i e e m  o n o t i a & m a

|kl>ub, r : : r :U t m
a , rat

t * i . a ^ m o n k  -
ê  M u u a  : IC OM I « i

A L ILL I ; M» f7  ^

Terrible Drame de Famille à Roubaix
M  VEHTE DU LAIT 

à  B e rU n
On a beaucoup parM, U y a quelques 

semaines, & Lille, de la mise en vente .Je 
laiie de trois caUi^iea sous les noms de 
laits ricbea, commerciaux el pauvreeO 
système fonctionne h Berlin ; aussi nous 
semble-t-il intéressant de décrire som
mairement le régime auquel il est sou
mis.

Notons d'abord que tout lait commer
cial doit contenir au moins 2,7 % de

Îraisse et avoir une densité minima de 
,0£3. Les laits dont la teneur en graisse 

«et inférieure & 2,7 ne peuvent être ven
dus que soù's le vocable de tait pauvre.

On peut, en revanche, désigner sous 
le nom de lait d’enfant,l»it pour enfants 
pour nourrissons, lait de sanlé, lait de 
cure (pour maladie), lait supérieur ou 
sous des noms analogues ayant pour but 
de faire croire que le lait possède des 
propriétés particulières,les laits'qui pos
sèdent, sans addition, ni retranchement 
au moins 3 % de graisse et qui sont pro- 
Ûuits dans des conditions sur lesquelles 
nous reviendrons ultérieurement.

Remarquons d'abord que lout mar
ohand désireux d'introduire du lait i  
BerHn. doit faire à la police une déclara 
tion mentionnant les sources de son ap-

r visionnement ; qu« tout éleveur doit 
même déclarer le nombre de Ms vt- 

cbes. Ceci faii il ne peut utiliser que des 
récipients sur lesquels sont mentionnées 
lee in<lications exactes des laits qu'ils 
contiennent -, les inscriptions doivent 
être peinte* en noir sur fond blanc eu 
jaune clair ; de plus, les récipients deati- 

au lait maigre doivent porter une 
bande éearlate de einq centimètres de 
largeur, immédiatement au-dessous du 
bord supérieur du récipient, ils ne peu
vent avoir a«cun« aulre peinture, aucun 
autre te s ta  «u orsemenl.en roinw.Dani 
Im locaux o* t'on débite et vend le lait.

vfent de se lenir k Paris, a aem<n'dé,pour 
les laits commerciaux, un minimum Je 
leneur en graisse à fixer par régions < 
si ee vœu est admis, nous verrons peut- 
être se produire spontanément 1«  foHa.- 
tion de laita de qualités vartaMea. U  
consommateur plus éclairé, eomprtiidra 
qu'il a intdrU 4 avoir du bon lait, mais 
|ue, pour cela, il le lui faul payer au pro- 
luoteur.un prix suffisamment rémuné

rateur. Nous.ne croyons pais, cependant 
que le régime dont nous venons d'expo
ser lee grandes lignes, ait jamais quel- 
[ue chance d'être adopté chez nous ; les 
lispositions nous paraissent en effet pla 

cer le producteur sous une surveillance 
administrative de tous les instanls,dans 
son propre domieile I Nous ne sommes 
pas encore caporalisés & ce point et nous 
ne sommes guère disposés, croyons- 
nous, & le devenir.

LouU DVTHOY.

pour le publie.
En résumé, minimum 3 e 2,7 % de mar 

lières grasses pour lee laita commer 
ciaux, rejet dans la troisième catégorie, 
dite des laite pauvres, de tous les laits 
de teneur moindre, création d'une caté
gorie tfe Mte riches sous dea vocables 
divers, mesures prises potir assurer la 
Uistinctton certaine des laits pauvres,tels

va (aire reteorlir l'ensemble de précau 
lions p r i^  pour garantir au consomma
teur la qualité des laits qui lui soot of- 
lerte conuM laite richea'.

Les propriétaires de vacSes lailièrjs 
ÜestinM k leur production doivent, cn 
(out temps, laisser visiter leur bétail par 
le vétérinaire désigné t  cet effet par l’ad
ministration ou par ses représentants 
jîinsi que par le personnel ae la Mlice 
Les vaches doivent occuper des Stables 
epacieusea, aéréee, bien éclairées, avec 
plancha* ai mangeoires imperméables et 
Mciles k nettoyer, cee étables doivent 
ttre pourvues d'appareils d'arrosage et 
de diapositifs d’év«cuatio'n des eaux van- 
nea ; on doit tenir les vaches qui tes ha
bitent k l'écart de celles qui ne servent 
paa k la production du lait riche, on les 
met k cet ellet dans des locaux dont la 
destination eat indiquée en lettres ineHa- 
çables aar la porte extérieure.

Avant leur entrée dans ces étables 
l'état de bonne santé dee vaches est cons- 
<alé, aux frais du propriétaire, par le vé
térinaire compétent dê l'arrondissement; 
la visite du vétérinaire doit s^ reprodui
te  tous las trois mois. Un registre apé 
cial tnentionne les datae des inspections 
•t las foootionnairea compétante ont tou 
tours ta droit d* M  la flira préaaDler 
|)our Tériflcalion 

Toute maladie qui vienl k frapper une 
vache laitière dans une étable pour va 
Ches productricas de lait riche, dans unt 
laitene sanitaire ou dans un établisse 
aient anak>gue,eat signalée au vétérinai 
re conpéleDi ta tout sans préjudice des 

r 4 la

L a  P o lit iq u e
/I ne laul découraget pertonne, quand 

les intentums sonl louables. PourUmUt 
crois que M. Paasche, vice-prjlsidetu du 
Reichstag, el son ami, le duc de Rati- 
bor. vont au devant de quelques iéstllu- 
siont.

Ces deux Hommes politiques 'déplorent 
l'éltl ie  quasi hoslilité ou vivent leurs 
eompatrioles et les Français. A certmnes 
heures, e’est le calme ; on pourrait croi
re que rouiU te lait, que les rancunes 
se taisent ; mtit ii suffit d’un minime 
incident pour que let attitudes redetiien 
nent menaçantes et le langage ofressil 
On l’a bien nu, i  propos du Maroc.

U. Paasche désire qu’Ü en soit autre
ment à rooenir. Dans ee ftut.ü pr^coni<e 
de nombreux moyens de rapprochement 
notamment tes visites réciproques, les 
eoncours. lef féle» en eommun etc. De 
eet relohoHt cordialM, tf atunii le plus 
grand bien.

Jt «v if vonedncu giM 1m Allemands cl 
let Français réunit pourraient h à t M  
beileuat a»bU» ehotes. II v a chet-tka- 
cun de U l  D n jm i att 4^alilét éminen- 
let qui ne (eraienl que te (orlilier en se 
confondant. Mail... Mais il y a aussi de 
ces souvenirs que la bonne volonté de 
hommes esl impuissante à ellacer, el qui 
s* dressent entre les nations comme 
barrières inlranehissables.

Je A'en dis pat davantage. Cela luf/il 
pour faire comprendre i  quel poinl e»f 
■illusotre Fespéranee gue nourrit M. Ptas- 
tkt. Telle est,du moins.mon impression, 
et (e crois qu'tUt ttl celle de la plupart 
det Prançau.

Benr» JAGOT.

av lt k donner 
iprearriptiona desti 

pidémies qui frai

•lice en vertu des 
I k combattre les 

la bétail.Les ani-
fliaux malades, ainsi que ceux qui souf- 
triraient de troubles de la digestion, de 
aiarrbées, sont aussilAt éloigné* de l'é- 
lable jusqu'k la visite at la déciaion du 
(Vétérinaire.

Les résidus de laitcr^ ne peuvent pas 
•ntrer dana la nourriture de ces vacbe*. 
le* nom* des fourrages susceptibles de 
composer leur alimentation sont publiés 

d« l'admini*- 
eom 

servi et 
fourn 

être

Bbaqua aané* par lea soins 
Iration. II eat interdit d'employer 

: litikre de la paille ayant déik se 
...................... er lait IU'autrea décbet*. Le premier lait fo 

Mt proM4 sur la aol, le reate doit 
IHircé d* *e* impural^ aussilM apr 
Iraiia. par tllKtion ou par l'action 
Mntrifiwaa, p«l* refroidi k douze degrésX S r refroid

eoninventions aux om 
Ipiret q«a aooi venons de ramiorter sont 

> dtaiandM potfvanl allar juaqu'k 
. ixani* marks.
U C ta g r t i Om iMhitiriM laiMtw qui

Au ir.imler tour, la  t«nrea« s'aUiml tlMi

K WHT FU» lima
« I r M k l M  é t  M . C k t t m

Paris, »  mar*.
M. Chéron adresse aux commandanla de 

corps d'armée une circulaire où il dit ;
Les coiMtelaticn oim |'ai mi l'occMka di taire 

ca joura dernwa dias diverm gamiaow d» 
l'Esl, d«montr«il qte la qualifé de la vl»n(l6 
loumie aux troupe* laiwe trop couvant à déaiMr 
el que lei précauUuoa prévues pour Avitar la difi 
trUiuUon de viandes nialuinea aonl oti ImulB. 
Mnles ou tneulflunimenl obaervéta.

Il est «upei'IIu de dire qu'U n y a paa de aue*- 
UoD plua grave que cellt du coôtrMa da raltBMa- 
laUon du soldat.

Tgut* ntoligence «n oette aiallin entrain* d » 
rébultate dlprorables. U iinport* donc d* tair* 
preuve a l'égard dea toumisMur* d'une survell- 
lanoe constante et d* la plus rigourause *éverlté.

Las inatrucUona en vif^ur Iont un davolr aux 
corps de troupe d* ' 
lieux dea vlaiides 
Mldat.

.ucuna vland* ne pourra Mr* llvrae »  ah 
carpe de troupe sans que pitelablement, l’animal 
dont elle provimt ait iU visite *ur pied par un 
vétérinaire de l’armée, ou t son dét^ , par un 
médecin deiégM par t« corps.

i* La marquage dea animaux s'eaectoara dans 
dee conditions telles qu'aucune substitution o* 
p\iiSM a* produire. On utilisera de prétéresM le 
marquage au 1er rouge sur la corne ou sur I* 
pied, et en outre la sciage d* l'extremiU de la 
corm. la partie detacliée restant entre lea mains 
du vétérinaire ou du médecin inspecteur, at ccaa- 
tituanl an moren de oontrAle.

S' SI l'animal «at retuae, on la marquem à ta 
croupe de la lettr* • B • apposée au 1er rouge et 
aigniluni • refusé • ; d* la sort* on évitera sut 
le* animaux Icartés par les vétérinaires milité 
r«a pulaasnt Hre trauduleuaement livrét a d'au
tre» oorpa de troupe, 

t ’ Lonqu* l'animal aura été abattu, 0 aera, 
rabatlolT même, préaent* au vétérinaire ou .....

quas et abdcmUnaux seront placés à proximl 
■ ■ ‘ 'lertnaire eu le médecin marquera alon is 

abattue avec un ttanbre a dat* dMl la

. juin, n » ) voix ; M TbeilIKr, réadleB-
naire, 1*4l ; M. SUavenaré, m ...............

n s aglsult de remplacer M. 
fuHKaîa deeédé.

aaabtt a i  iganiua«i T l a ^ S S *  atnttue - _
oompagnera de l'abauolr au quartiar. sana qu'a» 
cun arrSt puisae avoir liau «n roui*. II aera pe^ 
taur d’un oertiOcat délivre par la vetérinalia ou 
médecin, placé soua enveloppe cacheté* *1 por
tant les indications nécessaire* sur la viande 
pour que l'olflcier de diatributioo puisse la re- 
cosnallr* au oootrOle. . .

f  L* vétérinaire oa médecin dun* part, l'ot- 
Bci*r de dUtrOnilion d’autra part, pourront refu
ser la viande, noa aeul*menl pour cauaa d'uisa- 
lubrité. maia pour défaut de qualU».

U eet rappelé aux véttrinairea qae l'accepta-

d■â

LARBGION
L A  M I-C A R ËM E

A .  L I L L E
I « s  LiHois qui prolHent de toalee lee oe- 

caeions de a’amuser, oot saisi évidemment 
celle que leur oBrait fcler la Mi-Carême. U 
taut dire que le temp* sapcilie, le soleil évo- 
catatn- àf prlntetnpa avait dépoaé. dèe.li 
malia, dana lous lee coear* de tortea disao- 

* i t  roulenl
tiabitiKllemcnl menaçant sur dos lélea, né 
vinrrni a aucun moment les atténuer.

II flt beau de la |«eaiière & la demiini fieu, 
re, el cette chose «xtraordtnatre vsiaH Wen 
awMi qu'oo la célébrât-digoemeat en même 
temps que sa Majesté la Mi-Carèine.

Oooç, pour téter Caruaval et le Soleil, tous 
les Lillois turent dehors, laiaaant i  I* mai
son lea soucis, les visaies tristes.

Dèa deux beures de l’après-midi, les tram
ways durent, dana le» mndea ruea, stopper 
comme aux jours ou.la courant manquaiL 
Toula énergie semblait a'étre condensée 
daoa les manottes gantées des derootaellos 
ou les paltea motos éltganles das meaaieurs 
leur è tour disparaissani au tond dca sacs 
de conteUi at se levant vera la ciel... aeur 
retomlier vars lea «tugnons éboaciUte rt laa 
trimouases su citées, iTalgébrista te plus œo- 
roae taisant aprta dîner aa promenade di
gestive n'aurait pu compter dix pas aana 
étra couvert des petitas rondelles comme la 
moina eérieux des masques. Cela tomixùl 
comme de la pluie, unt pluie bleue, rouM 
jauaa. joveuae ot rien n apparaiaaait ^  
«  avec dea apwreeeas te  laUerax oxéca- 
iés da la maio Sa mMres poioUIUstaa.

Las rires, lss erta d'heoreu ettaremeat 
il 1er refiaina k la moda, ciiaBtéa

aa moins ans*! frénétique* i)M M* (MlèM* 
qui vont aux vraie aomadea. La Panfars 
perdu* de Lena dool laa Utaimmaota étaient 
torméa de* objet* lea plus hétéroelits* : Uo-

p  .>Kâd25i
parfait—.

U s ValMilaiiiaa «s  prfnM da Oalla* na- 
pdaat laa coatumw sédmaaata dM aauat- 
eians a n ^ s  qoe fArbi* ds N otlU  venir 
t  Lille iW iée darnKre.

U a  Pooa RéunU da U  Madeleina Mpr«- 
sentant tout une collection da Dourriaaana 
joufflus dont la tête s'encadrait d'na bel orail- 
1er aux angles snrubannéa.

Egalement, Lea Fooa Réuni* qui, pour 
cbanter une prodaetion patoiaa, Lea Pas- 
aiOna, avaient raesemblé. aoua daa coatumea 
ep imitatioo de terre-cuite, de* pécheurs, 
des bourleux, des coqueleux, des coulon- 
neux, etc., etc.; en un mot, des représen
tants de Uwtee lea catégories de sport* qui 
passionnent nombre d'hommes.

Les Amis de la Gallé, de la rde de SecHn, 
formaient nne noee qnl. portant av«c ella 
tout un matériel de banquet, s'installait la 
un clin d'œil, autour d'une table inCprocti» 
MemeM dresaé at au milieo d* hqoetle trô
nait la légendaire ttta de veau.

Les CÆura-Jofrax de Ht rue Mocfe, 
avaient d'ane façon t  peu pria ldenu>|iie, 
dreasé instantanément un café avte 
comptoir, son billard, aes porte-manteaux 
et porte-queues. Tout le personnel Mail M>lr: 
le suiet rméaenté snntitQlalt d’tüliura i 
Académie de billard an payf nctr<

6* CAiiconK. — Couples, pha bsaux costn- 
mea et costumee crigmaux, pittore<w<na eu 
comiques Sans prétendre & aucun clna êv 
ment, noua citerons un lt«s joli couple, bais 
et gracieux, le Roi et la Dame de eœar ; le» 
deux eommkree d'une élégance ratliié», lE- 
colier et ea bonne, d'une oRpositloo bilanp-

sflBiifilwigtUBitr
Us furwit éohMgéspw les Maîtres c m - 

t i «  50 sacs de larines
Tanger, i t  mars.

La croiseur « Csssard >> est arrivé ayant 
k bord l'équipage du cbaiutier • Baleine n. 
Tous les hommes sont eo bonne santé. Us 
ont débarqué et seront rapatriée par le pre
mier vapeur qut partira pour la France.

U  a Baleine ■> s'était fcbouée au coura 
d'une tempête et elle fut entourée de Maro
cains. qui obligèrent l'équipage à descendre 
a terre. Lee hommee turent enfermés dans 
un fortin.'Rnviron oeot cinquante Maures 
Im  ûirtaienL.

L'équipage ne subit aucun mauvais traite
ment. La nourriture qui lul élait donnée 
ôtait sutflaante.

Apréa quelques Joors de captivité, le aCaa- 
sard a arriva el envoya *  tecre trois cha
loupes. Une entrevue eut lieu avec les Mau
res. M. Mercier aervait d'interprète.

Les Maures avaient d'abord demandé noe 
torte rançon, mais tloalement Us te conte»- 
tèreot de cinquante aacs da tartoe.

L'embarquement eut lieu à midi.
U  a BaMae ■ est perdue.

Une bombe dans un meeting
d e  s a x ia - t x - a - v - a i l

New-York. ! t  mersi 
Douse mille sans-travail de New-York te 

sonl réunis hier en meeting dans Union 
square, malgra l'interdiction de la poUoe 
qoi aal Intervenue pour disperser les mani- 
tS^nts. Il en est résulté des bsgarres su 
cours desÿielles on des agitateurs socialia- 
tea ou anarchistes qui se trouvaient parmi 
las sans-travaU et qui le* pousssjent à la 
réaistance et au déaordre voulut lancer une 
bombe sur dss agenla de police : mais bOL3- 
cuM par la toule, il laissa échapper rer~ - 
qui tH exploaion & tes pieds.

n tul stieint mortellemenl ; un manitss- 
tant a été lué t  sas cdtés et quelqiies autres 
blessés.

Après una dernière ebarge, la polica mon- 
Me a réuasi à taira évacuer la squars en 
opéraot quelqsea arrcstatioos.

i/anarehlate vtaWne de aa bombe eet 
n o a ^  Silverstcin, taiUeor 4 Brooklyn, *aé 
ds vante aaa. Il a la malo droite arrachée 
et lé* l a a M  prtaqua aéparéea du tronc. 11 
a été Craoapora Bouranlk l'hépitaL 

Oo remarquait daia la foula un |nuid 
eoi»bie «s  h m n i  ^oMtéaa «s  » obmi*  m u- 
■M St penant daa drapeaux roggss. Lsaman 
Sils*4*At* stiMtaXas^moh UsraSMai** a.

mée leront U«s IréquemowM des ....... ,
nées dans les tbeilloirs et tueries, ainsi que dans 
les quartiers au moment de la distribuiron.

D' Toul* traude qui sera Immédiatement cons
taté*. donnera lieu S un* plainte établie par le 
chet de corps et 11 m'«n sera réléré télégiaphique- 
nent.

U r s  traude non seulement lorsqu'il j  t  livral-

sun condiUons du cahier des ciiarges.

sur le nade aigu pardea ribambeUea datao-

Le* * masquas * famat t i * i ____________
les beaux costumes qui' n'avaient pas k 
craindra le même sm  qu'au Mardi Gras, ne 
se firent pas prier pour se taire admirer.

n en défila des quantités devant lea estra
des où a* trouvaient haut chapeauté* 41 at
tentifs, les messieurs, membres dea jurys 
pour le concours de traveetis.

Ce eoBcoura tul évidemment le akm de 
-. téta, 
rée lul
romUr* de la Déesse. On peut Vire, tans 
exagératloB, que sur eette place, hter après, 
midi, de denx heures è tix heures, les co
chers n'auraient pu trouver la place pour

n£ )Ü V£LL£S
T arto üt

PARIS
Les obsèques de M. Perrau», secrételre du syn- 

(•Icftt des lemœiers oui donné Ueu à ud cm'I 
de 25.U00 personMB ei une grande quantilé 
Meurs et de couronnes en immortelles roue 
Au ctmeU r̂e. tous les groupes ont dianlé i'/m 
ntUMmok si plusieurs discours cnA ékt pronoo* 
cés.

— As cours d'un* rondt-battu* «ttectuée t*

— M. Michellelder, mairt radical d* Brignofes. 
eat d6oSdé dans sa cinqiimtewpliém* aniîi*. Do- 
mls le* demiCres éltclÎMi* niuwcipales. c'est le 
deuxiCme niau« gui, a Brtguillw. dScM* dam 
1 eaerrtc* de *e* ronrtlons:

— Un mineur do Liverdun, près de Toaloa, a 
rait. dépôts un cvrtatn temp*. Aust d* sa ieui 
mis, qui. pour eehappfr aux vlolenct* doni el 
Hé vlcbme. aurais dù ae »auv<r chea des pareni 
L'Inaolpé nie energisMineal.

— A Foulon, l*s suidais du f  d'intanteri* ad 
niai*. *n prKon preventiv*, avaient formé un 
plan d'eva*kw qui a réussi pour troi* d'enU» euvi.

FOIffllIDE E lÂ
A VALKNCIKNNES

U
C A N T O N  M T

le ; le* billet* de loterie, I » « ' * (
tra, la* deux tées, la loi sur tea tmi.dis. ira 
Mies multicolores en soie, Louis . XHl r l 
Anne d'Autricha, cbet indien et tori tichivr, 
etc., ste.  ̂ ,

6* c*rtooBii. — PirjnnnSs Isolêei, edfl'J- 
n e  le plus ériginal, piUnre^qiie oo «  irique 
Il y avait plua de cent coacurrentadans cet
te catégoita, e'est dira que la ciaseiaeatiOB 
p*r oror* de ménle, n’en aérait paa facile 
On a beaucoup n  de la revanche du diabolo, 
taisant aauter aaas pitW, le gaate rni lt Bt 
danaer al lon|^mpa ; on a'eM «n«aé ■* né- 
tropolitain viDa3eoia ; oo •  admiré uae pro-

' hÊan '

10> UIMORM. iB lta M ,____
beaux coatumea. C* eaMOuf» de 
d'enfanta tul tH m lt**it A àm ' 
pubüqua eo paix. M. * ( Mme .

j S r s j s r j j a
[ftoags, Abatjom 

« •  csnooBii. _  1rs seetioo. - ____ _
d* véioçipMisles coatuméa imintoum W I
soooM). Bb général fert jolia, surtMi’  
Bébés «n ’vHsneea. rspréat »

t* a**liMi. — Véla«i»4di*t** iMlte 
mto. U s cooeunuot* a ^ ^  fS tT *  M Ë  
êillie*. PéHcUon* : la gi-ande itavna an- 

fleim qainrellea, le Jockey sar 
l e B ^  " « î i  »• TroAada ai i T Î S w  
rloe, le Gondolier vénitien, etc. Tool la « C  
eours, enfin, fut trèa bien, et ai bom é S f  
oàmpMis^* ricbC' tont le monda seraH tA,

U  soù4e *  la Ml-Cartme hil nual N*a^ 
remiilie que I aprèa-midi. Baaaeoup d* makf 
que* déaertérent le* roe* poor le* balsL n m 
M  eut un peu partout et st naua eMsw «âa? 
de la Brae'-itTuniveraella, da Karsa<L 4  
I annexe 4a Grand-HMsL ca n'aat V U i r 
rent plus gr ■ tant^aulrsa, aU * «
W  pla* gmda, fl* continrMil.. giw

l t  maintenant, sn voUt poor m  aa 
qaea beu/ea encore et ta fatigue de _ 
Ç-nda jouraée de réjouissances aera pM. 
sée. Son souvenir s envolera et tara slaS[3 
aux projets peur l'anaéa prochain*. ^

A  R O U B A I 3 C
^ B t  la l*(ira«* «l'Itordt-Ofaa 

gukaé «I trc4d*. aatant eaUa da ta 
•  a été ettsoMUs et toraaaa.
Oe bonne heura, la foule ** nM an i 

pour venir, conuBe cü* *• k rkai 
cuper laa trottoin de* ra** du _ 
elle saM qua laa sooiéléa at la* A a i«  ̂ ___

Plu* ron va. L 
ta eoup d-ofl pitt_—  _ 
breux *t beaux, ear A le* i 
eoni Ugioa, Isa baaax

lôute ta jury déeeniera aa prix. 
Aii-haaard, dtoo* ensuite : le gargoo de re- 
cettea en costume teit de attiHers de boatons; 
ta reine dsa Margueritea, traldie et graclen. 
ea ; le moissonneur fleuri ; ta reine du houx; 
amandee et noisettss, ta bas-long dingcabta ; 
ta ehef indien ; ta Uiéétra UlH^Uen ; ta
dDwn équilibrista. qui mérite une oenticii 

aptaata ; un eaet indiaa i l'éqaitatioa 
modcitie, sous l'aapect du aéltfera dnm
tOQU 1

Scnrtin da M M taga du 29 Mars
lascnu VoUnta Clerquln TheWier

'ü 
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le plus petit des jurons qu'ils lancent d'orfli- 
nalre avec tant d'ampleur. De toutes les 
fenêtres des maisons, sortaient des têtes ad- 
midalives, des corsages clairs, des maina 

è applaudir et même la Grand'Garda, 
enguirlandée de curieux avail un air aima
ble.

Les spectateurs en eurent d'ailleurs pour 
leur constance. Le défilé des groupée et de* 

;rsonnages travestis tut 4 peu près inin- 
rrompu et beaucoup s* firent remarquer 

par leur originalité.
Il serai» trop long d* citer tout le monde et 

surtout de citer avec le* comuientsires ex- 
imto par ta public. Nous nous bornerons 
une énumération rapide en demandant 

humbtament pardon 4 ceux que nous pour 
rions ouUier.

Ire CATCQonii. — Plus beaux chars. — Il 
n'y avait mw d«ux inscrits. La soeiétè des 
Risquons Tout, rue des Postes, a tenu l« 
premier rang avec to France eo Paix. L'A
griculture, l industrie, le Commerça, soas 
les traita ds jeunes et jolies femme* tort 
agréablement costumées entouraient la 
Fmnce que protégeait un groape de soldala 
el de mineurs.

(.a société des Chauds Moineaux, roe Bou- 
rignon, avatt représenté, sous ta Utre Gloire 
sux Ancêtres de lîiK, un groupe de soldais 
de ta Révohition exécutant trois tableaux 
militaires ooncu» avec art : Devant l'Eane- 
mi. è la l^taonetta et ta Déftaae du Dra
peau.

î*  CATioonii. — Phis beaux groupea (m i
nimum sn personnes). — II y en a eu de troi* 
a quatre éents masgoes s sgitant dana un 
chatoiement de ooutaurs d’une intansité so- 
perb*.

II taut citer surtout : Les Lacqueux de ta 
nie Oe Juliers, tas C/surs Joyeux do la rue 
d'Arraa. Les Becs secs d’HellIemmes, les 
Rmnion»Tout de la rue des Postee, les Mal 
Foutus de la rue de Waiemmes, les Amie 
Dévoués de ta rue Wicar, tas Boutfa-Toal 
de la rue Malpart.

S* CAHaoRn — Plua beaux groupe*. (Mini 
mura U  personnes). — U  palme revient, 
selon nous, i  ta Madrilèi||e, eo chanteurs 
florentins d'un hixe sédui.sant au poseible. 
A citer aussi taa Ancêtres de 17U dont nous 
avons déjà parlé daot ta catégorie dea 
chars ; les Joveux Arleqiuns de Ta me de 
rilOpital-Saiot-Rocb, juloneak coetuméa et 
dansant avec beaucoup d'ennembta an. 
scaitdanl taurt pas du bruit de taura bot
te*.

é* CAnaoMi. — Groupe cnatumé k  plus 
original, pittoieaque ou co*ti<rt* (Minimum 
IS peraoaaea). — Continaent eopieax qui a 
dartodradil^tal*ebadeaJurys.I ' 
naaa* UnHaota* da ta ra* m »p|a 
min** a rsartunlt me tribu de romanichels 
d'nn* uériit pafiaita, av** ta* rooMMos aux 
cbevaax éttqo**. Torgu* d* biibaria, l'ours 
savante *1*., «t ta* type*, ta* type* nrtoat, 
dlinaans*, da laram** et d'aidUit* au taint 
h*lé, aux ttlTMas d'ébèn* 4 deoMr llUu- 
s to ^ w g jto  de ta rtaUté. U  Hé* réaüale

Gougou chevauchant ua porc 1(4* ro** ; un* 
pêcheuse boolonoais* ravissante ; ta aoa- 
marln. sons ta torm* d*un matelot dMil ta 
tête représentait un double décime ; plu
sieurs aéroplanea ; un Vercingétorti ; ta 
dibale d'or sur son tréne ; in  énorme chou 
d'oU émergaient de nombreux b<!bé8 et in
titulé ta Réve de M Piot i ta btauct ; ta mar
guerite, ta pavot, figurée par trois leunea 
fliles charmantes en des costuOM* rtcbe* et 
conçus avec goét, etc., et&

U  7* a n co M i comprenait la* groupe* d* 
musiciens costumés mtre lesqueta on taisM 
an sort ta soin de répartir lea prime*.

8* CATtGORU. — Chanaona patolae*. — n y 
en avait six inscrite* au progruun*. Nou* 
n'en avon* entendu chanter que troi*. LiUe- 
Capital*. d* M B. Mathalin, chanta par ta* 
Dauphina de ta rue de Béthune. Bn aix eo.i- 
pleta, l'auteur cooatate taa embelUaMmeats 
progressifs de notre Cité :
Msis queu cang'mint dins no' bonn' vilT d* Lilte 
Avé r commerc' qui s' dévlopp' toonwU’mint, 
S’, poputation qui monte t Ums cniiu mlll*
Et pui* tout chin qui tatt s’n hnliicaicli'ii^nt 
Ch'est qv' les LiUo* aim.-.nt leu’ vlll’ 

poln» »ol« qu’ell’ reste au tm
___ . promis d’Ui taire een’ Capiti

R m  iaaortir, l's doan’ront loat leu' sang. 
a «u a

Par l’imbielllcb'muit d- no' vln^
On vot I' bonn' gallé qui britta,
Le* koufvards, les moauminls.
Coni..i' biauU «aryena’at las |
^  &él* qui n'ont point d’éi

aax raraa lerpeoÜH «'ei 
res pour «ealr sitaraal» 

du trodey *t æta paar ta | 
des go**e* taujaur* avide* i 

Dao* taa grande aaféa a e*l I 
trouver place, le vacarme e*t i 
ta eobue impénétrabta.

Un d** auccta de aatta *up«lM |oaMi*4 
t(riie a été ta bal aafonlla i ' ' '  ^  
aaito Sainta-CécOa, rte

«'eBvu)aM «Ü l»

eat.tapoaiifeta*

raori M*éar Carré. U  ipeetaeta i 
ee* gmpaa de marmata traveatia MaH 1 
sotuoeaf ravisaaat.

L a i  o h m  a t  M c i l é t é i

u  Ml-Carème da 1906 aura vu Maa i_ 
de sociétés que tas autrea anoéee, car am  
torxe aeutameot ool demandé 4 la mSS> 
l'autorlealioo da vendre daa ehanaoaa.

Sur eet quatone soeiétéa, qaati» l 
montées sur dea cbara, al l'on paat i 
ainat ees camioas de ferma aar 
d'un* ettrada taadna de roa«s *a 
Iralnét par deux solides cfaevaa 
bitués au labour qu'aux cri* d* f ' 
touta.

La popalatlOB aima k suhm «e* véWaaMi 
ayant aucua Hen de paranM avae la* ekaak 
ta eamavata da Parti at da Ntœ, et ÿ ë »  

nn senslbta ptatatr 4 chaolar an e o o M fil*  
de* maaquaa at aux aon* d'aa jajr*n * » .  
ehestre, ta refrain d* ctrcoostaMs.

Cette aanéa, pa* de chanaob* piilNHaa  
et Irta peo de chanaoa* prOnant h  boa g*ai 
de ta bière Maehln et ta qualité tuplrtiawk 
do crfé QiMa.

En convagnta da aoa taeteara nooa 
faire dana ta touta une petita -------

btenlM : Ufl’ Capitale 
la non* moatutl des istoux, 
LilUia. reio&ôos-noaa.

Voici taa ehara 4e W Fédératioo i 
ment *1 «e ta Chambre syndicata mètalla»

* ‘% W o r  du prwBtar vébienta f an aa aM|> 
aa syndical at aar an autre air ta fearpt*» a i.

) chantaient ain-Lea Foua de U
si que nons le disions plus haut : Le* Pas- 
(ioDs : Patineurs, veiocipédiste*, PiMhon- 
fieux, Bouchonneux, Coquetaux, aie., oot 
leur couplet.

L's uns courant in vélo 
Aa risque d’ rama**a- d** p*ltas;

D'aut's roid’nl m auto:
D'aut's tncor' luttl't au dtabolo.

Ch'tl qui *  d** coulona.
Pauion qni n**t point da* pua tMlea,

San» bnir* d* pochon*
Tre* hmr’* vett’ra V lot daa masDUa.

Bt veuez 1' tumeur 
gaquaal, pMn d* bonbmr;
S' ptp' n’**t qu'un eopoo, 

r  r  doonW poiat pour un gaisaco I 
avsMi

ram loudte prini' conpaaaioa 
D' qui a *un' p*t*lon I 

Enfin, le* VolonMr«a du Prince de Q Üea. 
dont ta» instrumaota n'étaient que dee Mflo- 
phones, chantaient ta* Rois daa Panfareax. 

OieU*' *od «t vtaal és a’ fonder 
Dta* no' kom' viaH' cm.

Pou riaiptaebarrkansllM 
Uwutt' loa pa' r  Boavtanté:

Pim d’Iiana^ntea, pu* d'OfplieoBt,

•eSSr*
Ck aM *U' tout I- mcad> paat b'ta aarvlr. 

am u»
«:k’aat laa BtH, ka’aat laa BtH, ka ■Hopto 

Les Roi* daa rmSnZï^ 
Aua acoM* M MM h

Q^oaea

«QATfMtW romun 
Pour voir « t e  m  hsvnux iMOpê

N o «i M  powQOS tseKwssat 
OUsair M  ü ir to ir iM r *
Mala |iar> larce an ta .ptut.

elaca <
VaM Ja a * ^  étahita <k*a l _  -

da Ftaadra, lta, qai Aaata .  U  <
Oitoeaa* .. U  e iS â *  ée* tmvailN
lort **«* «hanaen «r i aat l o a t «  
iroaiqak ; ta (la a v *  :


